
Les Héritiers
On ne saura probablemcnt jamais ce

qui s'est passe entre Guil laume li et
son iils , entre l' emp ereur et le prince
liéritier.  dans I ' entrevue , désormais his-
torique, qu 'ils viennent d' avoir, à la sui-
te d' un confli t  sur les droits du tròne
de lianovre.

Mais cela n 'a certainement pas été
bien gai.

Le Kronprinz fa i t  une opposition pour
ainsi dire classique , et les pangerma-
nistes, à tort ou à raison , le défendent
comme leur chef dc p arti .

Cette opposition des présomptiis
n 'est pas nouvelle.

Il y a peu de princes impérianx ou
royanx qui n'aient essayé de j ouer un
róle cn dehors des traditions de leurs
familles.  Quand le père est conserva-
teur , le fils est liberal ou quand le pére
se donne comme ami de la paix, le fils
afficl ic des allures guerrières.

Seulement , une fois sur le tròne , tou-
tes ces ardeurs politi que s et batailleu-
ses se refroidissent très vite. Les dif-
ficultés dc la vie et surtout de l' art de
gouverner sont de p arfaits  redresseur s
des esprits chagrins.

Dans nos démocraties , les chefs de
l' opposition parlent également de tout
bouleverser. Arrivent-i l s  au pouvoir du
pays , ils sont les premiers à proposer
des trausactions ct à respecter le pas-
se.

Guillaume li lui-mème , qui vient de
savonner la tète de son héritier pré-
somptif , s'annoncait , avant son avène-
nieut. cornin e capable de mettre le feu
à l'Europe. Il n 'at tendait , affirmait-on
dc toutes parts .que la mort de Frédé-
ric III , mine par une affreuse maladie ,
pour se j eter sur la France.

Ft , auj ourd 'hui , son fils.et les panger-
manistes naturellement , lui reprochent sa
réserve , sa prudence et son amour de
la paix. On a entendu ces plaintes à
propos des affaires du Maroc , des inci-
dents de Lunéville , et , dernièrement. a
propos du due de Brunswick.

Ou dit que le Kron prinz , sévèrement
chapitre par son papa , a fa i t  semblant
de se soumettre en écrivant une lettre
d'excuses au chancelier imp eriai.

Il est certain qu 'ameiulé ou non , il
n 'en reste pas moins le chef des oppo-
sants et se trouve , ainsi , pour l' avenir ,
presque engagé dans une politi que d' a-
grcssion qui peut lui réu ssir comme
elle a réussi à Bismarck , mais qui pour-
rai t  aussi lui coùter cher.

Cette main-mise de certain p arti  po-

lit i que sur lui est si réelle que les orga-

ncs pangermanistes affirm ent sur tous

Ics tons que la lettre d' excuses ti 'existe

pas.
Et , naturelleme nt, le chancelier ne

va pas découvrir le fi ls de son tout-

puissant seigneur ct maitr e en livran t

une let tre  personnelle à la publicité.
L'héritier direct du roi actuel de

Serbie faisait  aussi de l' opposit ion aux

gouvernements successiti que son pere

se donnait. Mais il a di. payer -ses coups

dc tète par une renonciation soldinelle

de tous ses droit s a la couronne.

Rie., de pareil ne sera Jamais de-

mande ai. Kronprinz , car Guillaume li

est cssentiellement tra diti onnaliste. et

il passerait dii ficil cmcnt sur la tète de
.. . . „„_ „„ second. Des arrets1 àme pour aller au -SL1-1

i „(r„c fortes punitions pil-oti quel ques autre s lui'"
bliques. révèlen t aux Allemands que ,

sur les marcl.es du tròne. moins encore

que dans Ics chaumièrcs, on ne peut iin
punémen t man quer  de respect et d'e
béissance au chef de famille.

Ch. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
Paris réglera l'heure du monde. — La con-

férence internationale de l'heure a termine
ses travaux hier . Elle a décide que ce serait
désormai s Paris qui fixerait l 'heure univer-
selle , ré glant les chronomètre s du monde en-
tier à travers Ies territoires et les océans.
Un banquet , prèside par M. Thierry, minis-
tre des travaux public s, a réuni , le soir , les
membres de la conférence. M. Thierry a pro-
noncé un discour s très applaudii dont nou s
extrayons le passage suivant , qui montre le
róle qtfaura désormais Paris , et le méca-
nisme de la transm ission. de l 'heure :

« La télégraphié sans fil , qui a déjà rendu
de si grands et si signalés services à notre
humanité  labor ieiise , por terà sur tous les
contineiits , deux fois par j our, le salut de
Paris. Lorsque dix heur es sonneront à notre
tour Eiffel , les ondes hertzienne s vous Pironi
dire. Tont l' univers saura que le soleil est
déj à haut dans le ciel de l'Ile-de-France.
Lorsque minuit égréner a ses douze coups à
nos horloges , vous songerez à ce Paris noc-
turne si brillant sous la h aute clarté des
lampes électrique s , et qui commence à vi-
vre , alors que le Paris de la soience et du
travail s'est endormi. Deux fois par j our
aussi , le poste allemand de Norddeich alter-
nerà avec Paris ses Communications . De
cette diffusion de l'heure sur la surface chi
globe , les manins , sur FOcéan, détermine-
ront plus exactement la marche de leurs
navires eu rctouchant les variations de
leurs chronomètres. Les errcurs de longi-
tude seront p lus strictement corrigées. »

Les lapins dans le nord de la France. —
Les habitairts des départements des Arden-
nes de la Somme , Qise , Seine-et-Marne,
Nord , Pas-de-Calais , se rencontreront , di-
manche , avec les propr iétaires de l'Aisne ,
pour étudier les moyens de se préserver
contre les lap ins qui pulliileiit  de plu s en
plus.

Ils denianderont à leurs représentants de
présenter à la Chambre un texte de Ini au-
torisant à chasser le lap in cu tout temp s ,
cornine animai nuisible.

La critique n'est pas aisée. — L'« Impar-
tial » de la Chaux-de-Fonds rend les armes.
Il a pris la décision de s'abstenir complète-
ment désormais de publier des comptes-
rendus de concerts « Aussi hier , dit-il , le
métier de criti que musical , déj à particuliè-
rement délìicat , est devenu à la Cliaux-de-
Fonds absolument impossible à exercer ,
pour peu qu 'on ait un peu de conscience.
de souci de sa dignité et de respect pour
les lecteurs.

Dans nos petites villes suisses, et à la
Chaux-de-Fonds en particulier , on ne com-
prend ce qu 'on appelle po inpeusement la
« critique » que sous une forine rigourcuse-
ment invariable : de l'encens, encore de
l'encens, ct touiours de l'encens. Toute up-
préciation autre qu 'un dithyrambe, où passe
tonte la gamme des qualificatili élogieux ,
est considérée comme l'oeuvre d' un igno-
rane d'un envieux , d' un cuistre ou d' un mé-
coiitent de parti pris. »

Unlversité de Province. — Besancon , ca-
pitale dc Frauche-Cointé , possedè une uni-
versité modeste ; on y trouve une Ecolc dc
médecine et de pharmacie . où , depuis l' ou-
verture , le nombre des maitres est supé-
rieur  à celui des élèves.

L'année dernière , les cours de pharma-
cie étaient suivis par un seul étudiant. Ce
discip le , dont l 'éducation scientifique coùtait
un peu cher au Or.uj et, était un respectable
quinquagénaire, épicier-dro guiste de son
métier. Il suivit  pendant tonte l' année , avec
une touchante assiduite , les cours qui al-
laient lui p ermettre de vendre au détail les
produits qu 'il était obligé de céder en gros
ct à moindre bénéfice.

Il y eut po urtant  une pe tite interrupt ion
dans ses études au moment du nouvel-an.
A cette ep oque, en effet , l'honorable négo-
ciant a continue de procéder à son inven-
taire annuel. Soucieux de la déiérence qu 'il
devait à ses maitres. il les convoqua un
j our tous ensemble chez lui et leur annotila
que , vu le surcroit de ses occupations , les

cours va queraient p endant tout le mois de
j anvier.

Le trosième centenaire de la Soiirchette .
— Cet uti le petit instriiment fut  absolu-
ment dédaigné à son app arition : j usqu 'au
XVII C siècle , tout le monde en France man-
geait avec ses doigts , et l'emploi de la four-
cliette , qui ne s'introduisit  dans la haute
société qu 'après 1.600, ne fut d' un usage
régulier dans la bour geoisie qu 'au XVIII 0
siècle.

Les premiers qui s'en servirent furent
vivement criti qués et les satiri ques exercè-
rent leur verve sur eux , pour la grande joie
de la galerie. En 1605, parut un libello con-
tre les favoris du roi précédent , Henri III ;
l' auteur Ics suppose vivre dans une ile ima-
ginaire , pays de mceurs bizarres.

« Ils ne touchaiciit jamais la viande avec
les mains ; mais avec des fourchettes , ils
les portaient j usqu 'à leur bouche en allon-
geant le col et le corps sur . leur assiette.
Ils prenaient aussi la salade avec des four-
chettes... car , en ce pays-là, il est défendu
de toucher la viande avec ses doigts , quelle
que difficile à prendre qu 'elle soit , et ils
aiment mieux que cet obj et touché à leur
bouche que leurs mains.

On app orta ensuite quelques articli-auls ,
asperges, pois et fèves écossés et lors ce
fut  un plaisir de les voir manger ceci avec
leurs fourchettes ; car ceux qui n 'étaient
pas si adroits que les autres laissaient au-
tant tomber dans leurs assiette s et par le
chemin , qu 'ils en mettaient dans leurs bou-
ches. »

C'est à peu près ce que nous dirions au-
j ourd'hui des gens qui mangeraicnt avec
leurs doigts.

Simple réflexion. — C'est aux riches seu-
lement qu 'il est permis de p araitre pauvres.

Curiosité. — Dans ces derniers j ours , plu-
sieurs dames dc la société de Chicago recc-
vaient des lettres enduitcs d'une sorte dc
pàté et qui disaient : « En ouvrant cette
lettre vous avez libere environ deux mil-
lions de microbes que j 'ai patiemment cul-
tivés . Vous ètes dès maintenant contaminée.
Vous pouvez encore vous sauver en m'a-
dressant avant neuf j ours la somme de... et
j e vous adresserai l' antidote. »

Le maitre-chanteur demandait ainsi dix
mille francs à Mme Frédéric Steele et cent
mille francs à Mme Julius Rosenwald.

Les lettres remises au laboratoire de la
police ont été analysées. 11 y a bien des mi-
crobes dans la pàté , mais ce sont des mi-
crobes inoffensifs.

Pensée. — On souffre sans amertume
quand on se sent davanta ge aimé à cause
de sa souffrance.

Mot de la fin. — Mme X..., qui a épouséqui a epouse
un mari peu poétique , se promenait hier
avec lui dans la campagne .

— Vois comme c'est beau , l'automne, Ics
arbres ont des silhouettes charmantes.

Ah ! oui, repond son ép oux. ca a l'air
d' une forèt de j ambes dc bois !

Grains de bon sens
La religion

dans la question sociale

Faut-il faire in tervenir  la reli gion
dans la solution de la question sociale?

Les vrais socialiste s répondent non.
Ils ne veulent  ri eu savoir de l ' intervcn-
tion dc Dieu dans les choses de ce
monde. Plusieurs ne croient pas mème
à l' existence de Dieu ; et. dans tous les
cas , si Dieu existe. ils n 'entendent pas
recevoir d'ordre de Lui. mais lui faire
cn quelque sorte la loi et l' obliger à
prendre son p arti de l' ordre de choses
créé par les passions humaines.

Il va sans dire que tous les libres-
penseurs. mème sans ètre socialistes,
partagent le méme avis et entendent
se défendre contre Ics menacés de l' a-
narchie par les propres ressources de
leur sagesse. par l' emplo i de la force
ct de la police. Pour eux. l 'Etat  est tout
et doit pourvoir à tout. mais en main-
tenant les inst i tutions et organisations
sociales de l'Europe.

Les hommes d'Etat et publicistes qui

ne sont ni socialistes ni libres-penseurs ,
accordent une place à la reli gion , mais
pas la première place. A leurs yeux la
religion peti t exercer une utile influen-
ce ; mais ce n 'est pas aux pouvoirs pu-
blics à la faire intervenir  ; les lois so-
ciales , comme les lois politi ques , doi-
vent étre établies en dehors de tonte
considération religieuse.

Certain s publicist es et hommes d' ac-
tion , tout en étant  très religieux , se
rapprochen t de cette dernière opinion.
Ils veulent bien que la religion pénètre
dans le peuple ; mais cela n 'est pas
leur affa i re  et quand ils abordent la
question sociale , ils estiment qu 'ils se
feront mieux écouter en laissant la re-
ligion de coté. Voulant entrer en con-
tact et, si possible , en collaboration
avec des incroy ants , ils craindraient de
compliq ucr les choses en mettant en
avant l'idée religieuse , qui n 'est point
exclue positivement , mais réléguée
dans une sorte de « ca va sans dire ».

Enfin , il y a l'école de ceux qui esti-
ment que la religion doit ètre mise à la
base de toute solution de la question
sociale. D'abord , on ne cache pas son
drapeau et , mème avec des adversai-
res , il y a plus a gagner qu 'à perdre
dans l' aff irmation haute et franche de
ses convictions. Ensuite , la réflexion
montre bien clairement que le vrai et
pr emier mal social est l' absence du
respec t de la religion soit dans les ins-
titutions de l'Etat , soit dans les rela-
tions d' affaires et de travail entre pa-
trons et ouvriers , soit dans la vie ordi-
naire  des uns et des autres.

Or , là où est le premier mal . là il fau t
app l i quer  le premier remède.

Certes , nous ne méconnaissons ni les
progrès alarmants  du socialisme, ni la
gravite des intérèts moraux et maté-
riels menacés par cette invasion do
théories b'arbares. Il est donc naturel ,
il est j uste, il est nécessaire que la so-
ciété en butte à cette redoutable et uni-
verselle agression songe à se défendre.
Mais on aurait  tort de conclure de cet
état de choses au róle secondaire de la
question religieuse et à la prédominan-
ce absorbante de la question sociale.
La vérité est , tout au contraire , que la
question religieuse prend d'autant plus
d'impoi'tance et qu 'elle doit occuper
une place d' autant plus large dans nos
préoccupations que , seule , elle peti t
prépar er et amener une solution paci-
f i q ue  et équitable du problèm e social.

Si ia lutte des classes devient de plus
en plus apre , si Ics bases nécessaires
de tout ordre social sont chaque j our
battties en brèche , n 'est-ce point , sur-
tout , parce que l'ordre reli g ieux ct mo-
ral a été préalablement ébranlé par les
socialistes , gràce , hélas ! à la fre quente
et trop efficace compiiate du libera-
lisine ?... Nous entendons constamment
répétcr que pour le pr olétariat moder-
ne , obsédé par Ics tcntations touj ours
renouvelées de la révolte et de l'envie ,
le socialisme tend à devenir de plus en
plus une sorte de « religion nouvelle ».
Qu 'est-ce à dire , sinon qu 'on a que
trop réussi , comme l' a proclamé Jau-
rès , à faire sortir de l' oreille et du coeur
du peuple « la vieille chanson chrétien-
ne » qui , durant  tant de siècles, a berec
l 'humanité ? En déchristian isant le peu-
ple. on l' a , sciemment ou non , mais ,
dans tous les cas, logiquement et né-
cessairement , « socialisé ».

Le plus remarquable et le plu s pro-
fond des polémistes socialistes de notre
temps , P. J. Proudhoii , a lui-mème af-
finile cette connexité intime de la
question relig ieuse et de la question so-
ciale. « Il est surprenant , dit-il , dans
» ses Conf essions d'un révolutionnaire,
» qu 'au fond de notre p oliti que , nous
» trouvions touj ours la théologie ».

Sur quoi Dono-so Cortes remarqué
fort j ustement : « Ce qui est surpre-
nant , c'est l'étonnement qu 'expriment

ces paroles ». Il suffit , en effet , d avoir
observé les hommes et les choses, d'a-
voir interrogò les souvenirs de l'histoire
et les lecons du présent , pour recon-
naitre que partout et touj ours la con-
ception pratique et positive qu 'ont les
Iiommes des conditions de la vie ter-
restre est indissolublement liée à l'idée
qu 'ils se font de la vie future.

Si le christianisme n 'est qu 'un men-
songe, si nous n 'avons pas d'espéran-
ces ultra-terrestres , si tout meurt avec
nous , si nous n 'avons ici-bas que des
appétits à satisfaire , nous défions les
économistes les plus subtils et Ies phi-
losophes les. plu s ingénieux de défendre
un ordre social qui implique l'inégalité
des conditions humaines.

LES ÉVÉNEMENTS

La Grise mexicaine
e-

l'Attitude des Etats-Unis
La question du Mexi que , dit une dé-

péche de Londres , prend des propor-
tions graves. Cette inquiétude est peut-
ètre prématurée ; néanmoin s , il est
certain que la crise mexicaine s'aggra-
ve du fai t de l' a t t i tude des Etats-Unis ,
at t i tude assez incompréhensible et se-
lon nous fort imprudente , car elle risque
de se mettre en conflit avec l'Europe.

La situation , en effet , se résumé ain-
si : le general Huerta , le président en
exercice, combattu par les anciens par-
tisans du general Porfirio Diaz qui ont
réussi à recruter une armée et à s'em-
parer d' un certain nombre de villes , a
décid e de soumettre son élévation à la
présidence à une nouvelle consultation
parlementaire.

Les élections ont dù avoir lieu di-
manche , en dépit de l'opposition du gou-
vernement de Washington qui , esti-
mant que le general Huerta n 'a pas
montre l' autorité suffisante pour paci-
fier le pays et protéger les étrangers,
a émis la prétention de ne point le re-
connaitre s'il était réélu.

Le président a néanmoins passe ou-
tre en protestant contre cette ingérence
d'une puissance étrangère dans les af-
faires du Mexique. L'élection a donc eu
lieu à la date fìxée, c'est-à-dire diman-
che. Mais on croit que le quorum legai
n 'aura pas été atteint;  le general Huerta
avait déclaré qu 'en ce cas il serait procè-
de ultérieurement , conformément à la loi ,
à de nouvelles élections et qu 'il restc-
rait en fonctions en attendant un résul-
tat définitif .  Or, Washington , qui est
hostile à Huerta , exige qu 'il démission-
ne sans retard , quel que soit le vote du
Parlement. Mais tei n 'est pas l' avis de
l'Angleterre et des autre s puissanees
qui considèrent , au contraire , que le ge-
neral Huerta est actuellement le seul
homme politique assez énergique pour
rétablir l'ordre au Mexique.

Là-dessus, les Etats-Unis reprochent
à l'Europe , ct surtout à l'Angleterre ,
d'encourager par leur at t i tude Ies am-
bitions de Huerta.

Tel est , pour l 'instant , l'éta t du pro-
blème qui , sans doute , se dénouera à la
suite des élections.

Le refus par avance des Etats-Unis
de reconnaitre le résultat des élections
est , semble-t-il , excessii. Toutefois , de-
vant l' atti tude du general Huerta , qui ,
fort hahilement déclarait au corps di-
plomatiqu e qu 'il prenait l' engagement
de se soumettre au vote quel qu 'il fùt ,
il parait difficile que le gouvernement
de Washington persiste dans son veto.

Le general Huerta , estime, et il n'a
pas tort , qu 'une intervention étrangère ,
loin de calmer l'effervescence populai-
re, ne ferait que l'accroitre , et il déclaré
que , du moment où la sécurité des



étrangers n 'est pas menacée, les Mexi
cam.s ont le droit de rester maitres chez
eux. La for^e u3 gouvernement qu 'ils
veulent se donner ne regarde personne ,
en effet , et tous ceux qui connaissent le
caractère mexicain convienii ent que la
dictatur e est encore le seul regime qui ,
au Mexique , ait quelque chance de du-
rée. D'ailleurs , l' arrivée de M. Felix
Diaz , parent de l' ancien président , qui
se présente contre le general Huerta ,
offre aux Mexicains l'occasion de se
prononcer nettement pour ou contre le
gouvernement actuel.

Nouvelles Etrangères
Lettre des Evèques de Bretagne
¦ L'archevéque de Rennes. les évéques

de Saint-Malo , Nantes , Vannes , Saint-
Brieuc et Qtìimper. formant l' assem-
blée des évéques de Bretagne , adres-
sent à leurs diocésains une lettre pas-
torale collective des plus importantes
au suj et de la question scolaire.

On feint de voir , écrivent les prélats.
dans la préférence que les familles ac-
cordent aux maitres chrétiéns , « le frui t
d'une persécution dont vos évéques, vos
prétres et les bienfaiteurs des écoles se-
raient les auteurs , et don t les maitres
lai'ques et les parents seraient les victi-
mes ». La Bretagne semble principale-
ment dénoncée de ce chef à l'opinion
publique. « On ten d à faire de cette pro-
vince non seulement le dernier rempart
de la résistance catholique , mais le re-
fuge d'une intolérance et d'une tyran-
nie odieuses. »

S'il ne s'agissait que de reagir « con-
tre ces sottises », les évéques garde-
raient le silence, mais puisqu 'on préten d
appuyer sur de telles calomnies les pro-
j ets de loi qui menacent l' enseignement
chrétien , « nous avons cru qu 'il était de
notre. devoir de rompre le silence gar-
de jusqu 'ici et de protester publique-
ment contre cette campagne d'insinua-
tions perfides , en prenant à témoin tous
les pères de famille qui confient leurs
enfants à des maitre s chrétiéns ». Et ,
par des affirmation s précises et des
faits patents , les évéques prouvent la
véracité de leurs dires.; ¦ . :. ¦

Voici , sur la question doctrinale , le
passage important de la lettre collecti-
ve : « Jamais l'Eglise n 'oubliera qu 'elle
a surtout une mission de miséricorde et
de charité à remplir ; elle ne priverà
j amais de ses secours que ceux qui s'en
seront volontairement privés eux-mé-
mes en se mettant en dehors des règles
qu 'elle a fixées aux catholiques. Redi-
sons-le: l'Eglise ne force personne à ètre
catholique , mais elle ne peut pas accep-
ter qu 'on le soit en dehors des règles
qu 'elle a données par ses repré sentants
officiels. L'Eglise respecte, la faiblesse
de tous ; elle protège , dans la question
scolaire, ceux qui sont victimes de la
tyrannie. Nous avons touj ours dit que
l'enfant est une victime à protéger , plus
qu 'un coupable à punir , quoique , en cer-
tains cas, il puisse y avoir de sa part
une resporrSàbiiité qui rend plus odieuse
encore la ralortté qui lui impose. Nous
mettons qurque ce soit au défi de prou-
ver que les enfants des écoles lai'ques
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— Rien à faire avec ces gens-là ! dit-il
en haussant les épaules. L'Eglise les a pré-
venus : pas de cloches pour votre enterre-
ment si elles n'ont pas sonné pour votre
mariage. Quoi de plus simple ? Est-ce que j e
iorce mon frère à m 'inviter à diner , moi
qui lui ai signifié la brouille ? Je pense bien ,
ma chère , que V0119 n'hésitez pas à me don-
ner raison,

Elle resta songeuse et fit cette réponse
qui pouvait s'interprcter diversement :

— Les brouilles sont une triste chose...
Après un nouveau silence elle continua
- Je n'adresse p lus la parole à ma belle

mère : j e connais son histoire maintenant.
— Vous ne pouvez lui faire un reproché

d'avoir travaillé pour vivre. Les Petitcuenot
sont une famille d'ouvriers.

— Je lui reproché d'avoir mal vécu. Et
surtout je défends qu 'elle me traite , aux
yeux de mon mari , comme une paysannc
sans esprit et sans manières.

(1) Re'prdotrctlbn '(-ìitorlsée aux lournaux
ayant tin tralté avec M. Calmann-Levy,
Mlteur. à Parli.

^̂

aient ete, cornine tels, exclus de nos ca-
téchisrnes. ,», , .,,

Les évéques continueront , disent-ils ,
à revendiquer tous les droits de l'Eglise
ct des pères de famille dans la si gra-
ve question scolaire.

L. A.

Discours sensaticmtiels

Les républicains espagnols adhèrent
à la monarchie

Le leader des républicains réformis-
tes, M. Alvarez , dans un banquet de
deux mille personnes , offert  en son hon-
neur et auquel assistaient MM. Ascara-
te et Perez Galdos, a déclaré que Ies rc-
formistes sont résolus à collaborer à la
monarchie et à accepter de prendre part
au gouvernement du pays , car ils sont
convaincus qu 'ils pourront ainsi réali-
ser l'idéal que , depuis quarante ans , les
républicains espagnols cherchent vaine-
ment à réaliser par la république. L'ora-
teur aj oute qu 'il faut  que le parti liberal
reste au pouvoir.

A propos de la polit iqu e cxtérieure ,
M. Alvarez a dit : « Une entente avec
l'Angleterre et la France , oui ; avec
l'AUemagne , jamais. » Il a ajoute que la
neutral i t é  serait la ruine de l 'Espagne. '

Un autre grand chef du parti républi-
cain , M. Azcarate , a déclaré que les
obstacles traditionnels qui s'opposaient
autrefois à l' entente des républi cains et
de la monarchie avaient dispartì , parce
que , sous l'impul sion d'Alphonse XIII ,
la monarchie s'était « démocratisée ». II
a ajoute que la lutte pour la république
était devenue stèrile , puisque sous le
regime monarchique actuel Ies réfor-
mes sociales les plus vastes p ouvaient
ètre réalisées. M. Azcarate termine en
disant que si son àge ne lui p ermettai t
plus d' accepter un portefeuille , il aide-
rait néanmoins de toutes ses forces un
gouvernement libéral-républicain-inon ar-
chique.

Ces discours , qui ont produit une
profonde sensation sur l' assistance.
sont sans doute appelés à un grand re-
tentissement en Espagne. Ils montrent
que la politique vraimen t nationale du
Roi rallie désormais tous Ics suffrages.
C'est un succès personnel considérable
pour Alphonse XIII.

Les élections en Italie
Le scrutin d'hier

Les élections politiques se sont effec-
tuées dans le plus grand calme dans
tonte l'Italie continentale. Il semble tou-
tefois que des désordre s se soient pro-
duits à Palerme; mais on ne sait rien
de précis , car les Communications télé-
phoniques et télégraphi ques avec la ca-
pitale de la Sicile sont interrompues de-
puis hier matin.

Le nouveau mode de scrutin n'a pas
cause de graves inconvénients , si ce
n 'est toutefois une grande lenteur dans
toutes les opérations. Les résultats n 'ont
commence à arriver que vers 1 h., ce
matin. D'après les résultats connus1, on
ne peut faire aucune appréciation d'en-
semble. Il parait cependant que la j our-
née a été favorable aux catholiques et
aux socialistes.

Vous proté ger est le devoir dc mon
neveu.

— Votre neveu I On dirait qu 'il a perdu
son energie en perdant sa place. Devant son
père il tremble; devant sa mère il balbutie.
Je lui propose d'aller vivre avec moi dans
mon pays; mais il refusé. Un jour ou l'autre
ca finirà mal.

Quelqu es temp s après elle revint , nerveu-
se, crispée, les yeux rouges. Fcrréol s'éton-
na de voir qu 'elle n 'abordait pas cette fois
le chapitre des griefs. Mais , à la fin d' une
visite assez courte , sa nièce lui demanda :

— Voulez-vous m 'embrasscr ? Nous ne
sommes pas près de nous revoir.

— Que ditcs-vous ? s'écria-t-il . Qu 'al-
lez-vous faire ?

Malvina rép ondit avec une décision calme:
— Certaines bètiscs peuvent ótre répa-

rées : ce sont vos paroles... Mais permct-
tez que j e vous laisse dans l'ignorance.
Vous serez à méme de juger sur l'honneur
que vous ne savez rien.

XIV
Le surlendemain Claude entra chez son

fière , pour la première fois depuis dix ans.
— Tu dois bien rire ! commenta le dépu té .

le ne t 'aurais pas cru si fort en matière de
venj- eancc. Vas-tu la pousscr j us qu 'à la rui-

. ne complète ., da ila faroille ?
— Observe tes pamlcs si tu venx cine la

Crise ministérielle en Espape
Une crise ministérielle s'est ouverte

en Espagne , à la suite d' un vote dm Sé-
nat où le gouvernement fut  mis en une
minorité de trois voix. Les Chambres
vont ètre dissoutes pour procéder à de
nouvelles élections.

Nouvelles Suisses
Un nouveau trust.
De YArtisan Romand :
Nous avons vu naitre , l' année derniè-

re , en Suisse, le t rust  du pétrole. La
mussante compagnie qui a su monopo-
liser la vente du pétrole dans notre
pays n 'avait  pas hésité par exemple à
payer à chacun des trois marchands en
gros de pétrol e d' une de nos plu s im-
portantes villes suisses la bagatelle de
10.000 fr. s'ils renoncaien t à faire ce
commerce. Ils l' ont fai t .  Conséquence :
le prix du pétrole a aussitót augmenté
dc 5 cts par litre.

Une fabriqu e de chocolat crée en ce
moment de nombreux dépóts de vente
dans le but d'éliminer le commerce de
détail en article s de confisene (choco-
lats , thés , biscuits , bonbons acidulés.
etc.)

Une grande entreprise par actions ,
dont Ics capitaux ont été fournis par
des spéculateurs juif s  et la fabri que
mentionnée ci-dessus cherche par des
moyens les plus brutaux à accaparer
tonte sa production en charcuterie , à
tuer les petits bouchers et charcutiers
et à accaparer aussi le commerce de
bétaiL

Et voici que trois des plus importan-
tes fabriques suisses de conserves ali-
mentaire s et de confitures viennent de
conclure une entente dans le but de dic-
ter les prix de vente aux détaillants.

C'est avec beaucoup de raison que
VEp icier Suisse proteste contre ce pro-
cède , estimant qu 'avant de prendre une
aussi grave décision , les fabri ques au-
raien t dù demander l' avis de leurs
clients ou tout au moins des différents
syndicats de l'ép icerie.

Il est incontestable que les négociants
sont maitres chez eux ct qu 'ils sont li-
bres de vendre au public , au prix qui
leur plaìt , les marchandises qu 'ils achè-
tent.

Eni conséquence , dit notre confrère ,
nous contestons d'une facon absoluc
aux fournisseurs le droit de s'immiscer
dans les affaires des détaillants en leur
imposant des conditions qui les placent
en état d'infériorité vis-à-vis de leurs
concurrents coopérateurs.

Les lignes des Al pes oneri-
tales.

La Nouvelle Gazelle de Zurich an-
nonce qu 'une conférence, où sera dis-
cutè le proj et de chemin de fer de la
Oreina, aura lieu prochainemen t à Ber-
ne. La section administrat ive du dépar-
temen t des chemins de fer est occupée
à rétinir dans ce but les données sur
l ' imp ortance commerciale dc ce trace.

La protection de la nature.
Le 17 novembre se riunirà à Berne

la conférence internationale pour la
pr otection de la nature.  Les délégués

conversation se prolon ge, comnianda Fer-
reo!. Que s'est-il passe ?

— Malvina est retournec chez son père
et veut p laider en divorce. Tu n 'en savais
rien ?

— J'ai touj ours refusé de pr endr e part à
vos querelles. J'ignorais le dép art de ta bel-
Ic-fille. Kncore moins l' ais-j e conseille .

— Je te crois; mais ce départ n 'en est pas
moins désastreux. Quel effet terrible pour
la provinc e !

— Qui, tu perdrais des voix. C'est ce que
tu entends par la ruine de la famille ?

— Tu oublies que ma brìi emp orterait avec
elle cent cin quante mille francs. Je viens te
demander ton aide. Raisonnc- la : elle t'écou-
tcrait. Quel scandalo si elle introduit l'ins-
tance ! Et pourquoi ? Des coups d'épinglc
ne sont pas un motif suffisant à divorcer.
clames le divorce par la vol onté d' une seule
des parties ?

Nous ne sommes pas à la Chambre. Et
d'ailleurs la motion n 'a pas cu de suite : la
loi du mariage reste debout. Elle obligc les
citoyens. Ma bellc-iille s'est liée volontaire-
ment par cette loi. J'admets que Vir giniie
est exaspér ante. Mais cela ne peut dégager
Malvina d' un serment iure devant le maire.

Reste maitre de lui j usquc-là , Ferréol pcr-
dit tonte mesure à ce langage. Debout , les
bras crnisés , le yisagc touchant presque ce-
lili de sou frère , il cria sa rnnciine :

de la Confédération , désignés par le
Conseil federai * .sont MM. P; Sarasin , à
Bàie; Coaz, inspecteur forestier en
chef ; colonel Meister , Zurich; Mercan-
ton , professeur à l'Université de Lau-
sanne; Studer , professeur , Berne.

Fribourg place d'armes.
Les démarches de la ville de Fribourg

en vue d'obtenir qu 'elle devienn e place
d'armes de la IIe division n 'ont pas été
vaines. Les ordres ont été donnés afin
que l'école de recrues , qui est actuelle-
ment à Colombier , passe sa dernière
période d' instruction. du l er au 10 dé-
cembre , à la caserne de Fr ibourg. C'est
durant  cette période que l'école efiec-
tuera sa grande course et ses tir s de
combat, qu i auront  lieu entre Morat et
Fribourg .

Accidents et calamités.
A Bienne , un j ournalier nommé

Schwab , sourd , voulant  traverso- la
voie près des ateliers des C. F. F., a
été tamponile p ar un trail i  et tue sur le
coup.

Un garconnet de deux ans. échappe
à la surveillance de ses parents. est,
tombe dans la Suze près du Seegartén
et s'est nove.

— A Lauterbrui inen , Berne, l' agricul-
teur Jean von Almen , àgé de 56 ans ,
qui était alle ramasser dc la littóre sta-
tine pente rapide , est tombe au bas
d' une paroi de rochers d'une centaine
de mètres et s'est tue.

— L incendie de la fabri que de draps
de Truns , Grisons , a été cause proba-
blemcnt par, un court-circuit. A un mo-
ment donne, tout le villa ge était mena-
ce, car il é tait  couvert d'immenses ser-
bes d'étincelles.

Après une longue interruption .  la
fabrique avait repris ses affaires l' an-
née dernière , lors de l' ouverture du
chemin de fer Ilanz-Dissentis. et repré-
sentait une des rare s industries de
l 'Oberland grison . Il est douteux qu 'el-
le soit reconstruite.

— Samedi matin à 5 heures. une vio-
lente collision s'est produite à Plainpa -
lais , Genève , entre un char de maraì-
cher et un taxi-auto . Les trois occu-
p ants de celui-ci ont été transportés
plus ou moins grièvement blessés à la
Policlinique. Mme Eugénie Bertrand ,
belle-fille du maire de Lancy, qui se
trouvait sur le char , a été transportée
grièvement blessée à l 'Hópital. Le
chauffeur Henri Currat , qui avait été
arrèté , a été remis en liberté , ayant pu
prouv er qu 'il n 'est pas respon sable de
l' accident.

— A Neuchàtel , un petit garcon nom-
mé Prince est tombe à l' eau dans le
port. samedi un peu avant midi , et s'est
noyé. Ses camarades , au lieti de cher-
cher du secours se sont enfuis.

Nouvelles Locales
Tractanda de la Session du

Grand Conseil de Novembre 1913.
1. Vérificatio n des pouvoirs d' un dé-

puté.
2. Projet de budge t po ur l' exercice

de 1914.
3. Rcvision de l' art. 84 de la Consti-

— i a mémoire est courte ! Que m'as-tu
dit quand j e suis alle chez toi pour te sup-
plier de combattre ceux quii prenaient ma
fille ? Son entré e au couvent faisait ton af-
faire. Aussi tu m'as rép ondu : « Oui , les
voeux religieux sont au-dessus de la nature.
Mais celle qui les prononcé n 'abdique pas
la nature entre les mains d'un homme. Elle
croit parler à l' auteur mème des lois natu-
relles , qui les abroge à sa volonté. » Peut-
ètre auraiis-tu bien fait de laisser ta belle-
fille se ber par le contrat reli gieux , puis-
qu 'elle le considérait comme valable. Qu 'as-
tu à lui dire maintenant ?

— Le mariage n 'est pas au-dessus de la
— Comment p eux-tu dire cela , toi qui re-

nature , obj ccta Claude.
— Précisément , ta belle fille trouve que

si. Elle trouve qu 'il est au-dessus de la na-
ture d'habitcr la maison devenue dnhabita-
ble. J'ai beaucou p réfléchi. Sommes-nous
que l' achat d' un bcouf, sous cette forme , se-
rait un contrai nul.
pe. Et ie mourrai  sans lui en avoir fait !
Vous aussi d' ailleurs , politiciens ! Mais du

— Un bon tiers des fous qu 'on eufemi e
ont plus de bon sens que toi , cria le député.
bien sùrs que la femme qui reste dans cette
maison , qui contiinue à vivre avec ce mari ,
n'accomplit pas un effort p lus surh iimain
que celili de la reli g ieuse ? Toutes deux
foiileut aux pieds « le droi t au bonheur et

tution en.vue de l'introduction de la re-
présentation proportionnelle pour Ies
élections des députés au Grand Conseil
(2"s débats).

4. Décret concernali!* la particip ation
iinancière de l'Etat à l'établissement
d'hòpitaux , etc. (2ds débats).

5 Revision du Réglement du Grand
Conseil (2ds débats).

6. Projet de décret concernant la
création d' une route dans la vallèe de
Lcetschen.

7. Projet de décret concernant la cor-
rection de la Sionne dans la région
montagneu se.

8. Projet de décret concernant la
correction de la Vièze.

9. Projet de décret concernant la
correction du Geschinerbach et du
Wylerbach.

10. Projet de décret concernant la
correction du torrent du Pischoud.

11. Projet de décret concernant la
correction du torrent de la Loèrèche.

12. Projet de décret concernant la
correction de la Farraz.

13. Projet de décret sur les mensura-
tions cadastrale s .

14. Projet de décret concernant l' ap-
pl ication de la loi federal e sur les assu-
rances.

15. Réglement concernant les traite-
ments des fonctio nnaires et employés
attachés aux bureaux de l'Etat.

16. Réglement concernant les traite-
ments du personnel enseignant des col-
lèges.

17. Concordat intere antona! sur la
pèche.

18. Convention entre l'Etat et la Mai-
son hospit alière du St-Bernard concer-
nant l'Ecole d' agriculture d'Ecòne.

19. Message concernant les fètes du
Centenaire.

20. Message concernant l' achat du
bàtiment de l' ancien arsenal de Sion.

21. Message concernant la participa-
tion du Canton à l' exposition nationale
de Berne 1914.

22. Taux d'impóts de communes.
23. Demande de concession pour un

chemin de fer Sion-Chamoson.
24. Modifìcation du taux de l'intérèt

et de la provision des prèts hypothécai-
res.

25 à 29. Naturalisations , Pétitions , Re-
cours en gràce , Crédits supp lémentai-
res. Communications éventuelles.

Nouvelles agricoles
Statislic*ue agricole

Le numero de septembre du « Bulle-
tin de Statisti que Agricole », donne les
rensei gnements suivants :

Pour le iroment la production de la
France , de la Hongrie et de la Rouma-
nie est évaluée respectivement à quin-
taux 87,833,000, 45.361.519 et 24.000.000,
soit respectivement à 96.8, 90.3 et 98.6
p. e. de la production de 1912. Dans l' en-
semble des pays suivants : Prusse, Bel-
gique , Bulgarie , Danemark. Espagne ,
France , Angleterre et Pays de Galles,
Hongrie , Italie , Luxcinbourg, Roumanie ,
Russie d'Europe (63 gouvernements ) ,
Suisse , Canada , Etats-Unis , Inde , Ja-
pon, Russie d'Asie (10 gouvernements ) .
Algerie (non compris le département

à l' amour » iiwoqué par nos stupide s pleur-
nicheuses de théàtre. Mais ma fille se con-
sidéré liée à j amais, parce qu 'elle a iure
devant uu idéal , non devant une écharpe

— Il ne te reste plu s qu 'à rendre le ma-
riage reli gieux obligatoire.

— Ce ne serait pas très logique de la
part d'un homme qui veut exbirp cr la reli-
gion de l'état social.

— Peut-ètre alors que ta logique t 'ame-
ne à la suppre ssion du mariage civi l ?

— Mais le divorce , tei qu 'il se prati que
maintenant , l'a supprimé. Quelle comédie !
Le maire lit avec onction les fameux arti-
cles du code : «Au nom de la loi , jc vous
déclaré unis ». — « Pour combien dc temps ?»
« Pour le temps que vous voudrcz , si vous
avez un peu d'adresse ». L'amusant , c'est
Malheureuseme nt tu es un de ces fous dan-
gereux qui j et tent  l'indéeision dans l'esprit
du peuple.

— Tais-toi , hypocritc ! Aucun homme n 'a
vécu plu s dévoué que moi au bien du peu-
moins vous vous è tes fait du bien à vous-
mèmes.

— Chaque année Ics salaires augmentent ,
fit  observer Claude.

— Oui , le peupl e gagne davanta ge — ct
il n 'est pas plus riche. Il t ra vail lé  moins -
et sou inte lli gence est aussi fermée. Il con-
tinue à croire cine lo salaire peut augmen-
ter et le t ra vai l  dimi inier à l'infini. Aujour-



d'Alger) et Tunisie , la production de
cette année est évaluée , à 906iimillions
328.681 quin taux , soit 104.1 p. e. de la
production de 1912 (871.044.979 quin-
taux) .

Dans l' ensemble des pays pour les-
quels on possedè des renseignements.
pour le seigle , (les mèmes pays que
pour le iroment moins l'Angleterre et
le Pays de Galles. l 'Inde, le Japon,
l'Algerie et la Tunisie), pour l 'orge (les
mémes pays que pour le iroment
moins la France et l 'Inde ) ,  pour
les avoines, les (mèmes pays qmc
pour l' orge), la production to-
tale est évaluée respectivement à
380.198.724 , 266.665.762 et 497.415.63 1
quin taux  soit 93.3, 101.2, 94.1 p. e. des
mémes productions qu 'en 1912.

La production du mais dans 1 ensem-
ble des pays suivants  : Bulgarie, Es-
pagne, Honsrrie (proprement di te ) ,  Ita-
lie, Russie d'Europe (63 gouverne-
ìncnts) . Suisse, Etats-Unis , Japon et Tu-
nisie , est évaluée à 702.799.100 quin taux
contre 905.259.560 en 1912, soit 77.6 p.
e. La production des Etats-Unis prévue
le mois précédent en 678.714.720 quin-
taux est maintenant  évaluée à 597.177
mille  510 quin taux  contre 793.716.317 cn
1912.

Pour le riz. le Bullet in fourn i t  des
données nouvelles sur la production de
l ' I ta l ie  (4.500.000 quin taux  contre 4.395
mille en 1912) et du Japon (75.221.000
q u i n t a u x  contre 71.573.663 en 1912).

La récolte de la betterave a sucre en
1913 est évaluée comme plus abondante
qu 'en 1912 en Bulgarie , en Danemark
et en Espagne. Dans les autres pays au
sujet desquels on possedè des rensei-
gnements , la culture se présente aussi ,
en general , dans de bonnes conditions.
Pour la vigne , le Bulletin donne l'éva-
luat ion de la production du vin eri Ital ie ,
55.000.000 hectolitres contre 44.123.000
en 1912, soit une augmentation de 24,7
pour cent. Dans les autres pays , en ge-
neral , et spécialement en France , l'état
de la vigne est peu sat isfaisant .  En Es-
pagne , on prévoit une production égale
à celle de l' année passée.

Pour les cocons , on prévoit , pour l'é-
levage d 'automne au Japon une produc-
tion de 50.674.000 kilogrammes contr e
52.132.630 en 1912. Pour l' ensemble des
pays au sujet  desquels on possedè des
renseignements (Autriche , Hongrie (pro-
prement dite), Bulgarie , Espagne , Italie ,
Roumanie , Japon), la production en co-
cons en 1913 est évaluée à 202.001.000
kilogrammes contre 215.347.39 1 en 1912,
soit 93,8 p. e.

mi

la-dessus que ma carrière f ini t .  Mes adver-
saires m'ont enlevé ma fj l le;  mes amis en
font une mendiante !

— Nous traversons la période amère des
lut tes , commenca Claude...

M.leChanoine Schnyder
Samedi ont eu lieu , à Sion , les obsè-

ques de M. le Chanoine Schnyder , de-
cèdè après une courte maladie , à l'àge
de 76 ans.

Professeur au collège de Brigli e, cu-
re de Sierre, cure de Sion , puis Grand
Sacristain du Vénérable Chapitre, M.
Schnyder a par tout  Iaissé d' excellents
souvenirs  de son ministère.

Aussi a-t-il eu des funérai l les  dignes
de sa mémoire. On y remarquait  la pré-

d 'hui il espère en demain , car , avec nos plu-
mes, avec vos discours , avec uu peu de
vernis dorè sur ses chaines , il est encore
ébloui pour quelque temps. Mai s quané il
verrà que demain est un mot vide , qu 'il fau-
dra touj ours travailler , touj ours souffrir ,
touiours vieil l ir , touj ours aller pourr i r  au
fond d'un trou , je me demande par quelles
alternatives d'abattement et de rage nous
le verrons passer... Moi j e ne le verrai pas,
Dieu merci ! J'ai assez de la vie... Ce ne
serait pas long sans le chagrin qu 'aurai t  ma
lille...

Ces mots donnèrent à Claude l'idée d' un
moyen oratoire :

— Penses-tu qu 'elle n 'aura pas de cha-
gr in en appreu ant le désastre de Felix ?

— Va lui pose r la question ! Seulement ,
tu ieras bien de te hàter. Son ordre est dis-
sous : elle va se trouver daus la rue .

— J'ignorais... balbutia Claude.
— Que t 'importe , à présent ? Elle ne te

gène plus. Ton iils est marie — ou du moins
il l'était. Rosine peut crever de faim avec
ses compagnes.

— Mais tu vas la repr endre ?
— Comme tu la connais ! Rentrer dans

le monde quit te  après des vceux solennels !
Ah-' la « conscience » des catholiques , leur
sacrée conscience qui Ies rend aveugles ,
sourds, insensiblea, réiractaìres à toute
pression morale ou matèriche !... Et c'est

sence. d' un grand nombre de magistrats.
dc M«r le Prévot /du . Grand, St-Bernard,
dc M. le Chanoine March Prieur ct Re-
présentant  de l 'Abbaye dc St-Maurice,
etc, etc. 

M. Pierre-Josep h Sierro
On nous écrit :
Après une messe soldinelle avec dia-

cre et sous-diacre , la paroisse d'Héré-
mencc vient  d'accompagner au champ
du repos, la dépouille mortelle d' un bien
bon chrét ien.  Pierre - Joseph Sierro ,
d'Euscigne.

Le convoi funebre est conduit  par
quat re  prétres entourés des autorités et
des amis du district  d'Hérens, entr 'au-
tres de M. Logeau , R d Cure dc Saxon,
de M. le Préfet Rong, d'Evolène , de MM.
Pitteloud , Prepose et Président  de Vex ,
du conseiller Crettaz. hótelier , dc Xa-
vier Pitteloud, ex-député. du député
Beytrison et du président dc St-Martin.

Les cérémonies religieuses tcrminées ,
le clergé et Ics amis du d é f u n t  venan t
du dehors, sont invités délicatement à
une collation.

M. le Doyen Sierro , frère  du défunt , ,
remercié délicatement les convives ;
M. le préfet Rong, d' une parole pene-
trante  et pleine de conviction; reprend
quelques point s pr inc ipaux  de la vie du
défun t , « non pour la louer , dit-il , car
elle n 'avait pas besoin d'ètre louée ,
mais pour nous invitcr à l'imiter ». On
n 'au ra i t  -pu mieux dire.

M. Pierre-Joseph Sierro fu t  le modè-
le des pères de fami l le  en élevant ses
charmants enfants  par le bon exemple
et par de bonnes lecons.

Il f u t  toujours un fervent chrétien
pra t iquant  les sacrements et touj ours,
quoique v enant  de loin , un des premiers
aux off ices d ivins .  Les pauvres étaient
ses préféré s et les voyageurs fatigués
étaient sùrs de recevoir de lui , le verre
réconfortant  d'un vin généreux.

Comme homme public , M. Sierro a
été conseiller , président. juge , vice-pré-
fet,  député : c'est dire l' estime dont il
j ouissait auprès de ses concitoyens.

Une maladie terrible a abattu cet ar-
bre si fort  et qui portait  des f ru i t s  si
délicieux , comme l'ouragan abat les cè-
dres du Liban.

En te rminan t  ces lignes tracécs à la
hàte, je ne iorme qu 'un vceu : c'est que
les pères de famil le  et Ics magistrats
marchent  sur les traces de cet homme
de bien. V.

L'Exposition avicole

La première exposition avicole va-
laisanne a été ouverte samedi au locai
de gymnast ique de Sion.

Nous avons été surpris en bien.
Sans doute , cette exposition ne sau-

rai t  ètre comparée aux expositions de
Lausanne et de Genève ; cependant.
c'est un commencement cncourageant,
ct nous iélicitons chaudement le Comi-
té de sa courageuse initiative.

Les sujets exposés méritent v ra iment
l' a t tention.  On s'arrète longuement de-
vant les combattants indiens de M.
Jacques de Ricdmatten.

— Fiche-moi la paixj ordonna Ferréol
en congédiant son frère.

Quelques semaines plus tard un journal
de la Droite publiait ces lignes :

« Le plus estimable de nos adversaires
poli t ique va qui t t e r  le champ de bataille
dont l'àge ne lui permet plus d' afironter  les
faligues. Les doctrines dc Ferréol Pc -tit-
Cuenot se trom pèrcnt  de siècle. Pour en ex-
pliquer les anomalies apparentes , il suff i ra
de dire qu 'il avait  lu , dns son fauteuil d'in-
firme, l'h istoire de la première Revoluti on,
cu s'arrètant à la fin de la Constituantc.
L admiration qu 'il congut pour cette assem-
blée ne le qui t ta  plus. 11 a imai t  à répéter
aux parlementairs  contemporains : en deux
années la Consumante a vote 2. 257 lois !
Elle siégeait le matin et ne se reposait pas
le dimanche ! »

» On peut dire qu 'il fu t  le disciple des
grands républicains de cette epoque, pour
la plu part  affamés d'idéal. Suivant leur
exemple, il resta sincère, honnéte, plus sou-
cieux de servir aut ru i  que de se servir lui-
mème. Rèveur et en mème temps pa rtisau
de l'action , il essaya de régénérer l'huma-
nité sans y parvenir ,  et ce fu t  le chagrin

St-Maurice est^égalenj egt brillam-
ment  représentéc^à,- cette exposition.
M. Heyraud . photographe , remporte un
premier prix avec félici tat ion s du Jury
pour un lot de superbes Wyandottes
blanches . MI1"- Chapelet , du Bois-Noir ,
remporte , elle aussi , plusieur s premiers
pr ix ,  ainsi  que M. Burger et M. Maret ,
d'Evionnaz. Nous comptons , d' ai l leurs,
publ ier  la liste des réconipenses.

Foire de Sion.
Le samedi. 1 novembre , étant un jour

fèrie,  la foire qui  devait  avoir lieu ce
jo ur  se t iendra  le vendredi ,  31 octobre
courant.

Sion , le 27 octobre 1913.
L'administration.

Vouvry. — (Corresp.)
Nous apprenons avec un bien vif plai-

sir que notre ami Pascal Carraux , f i l s
de M. Emile Carraux , député et vice-
président dc Vouvry, vient d' obtenir ,
après de br i l lants  examens, le diplòme
d' ingénieur électricien à l 'Universi té  de
Grenoble .

Ce jenne homme de talent et aux sen-
t iments  rel igieux v ra imen t  admirablcs
pour quelqu 'un qui sort des cours uni-
versitaircs où tant dc jeunes intelligen-
ces se gàtent , constitue une force tonte
fraìchc sur laquelle les conservateurs
de l' endroit  comptent beaucoup.

Sincéres fél ici tat ions pour le passe et
chaleurcux encouragements pour l' ave-
nir.

Décisions du Conseil Municipal
de Sion

Séance du 17 Septem bre 1913
Les conseillers Allet et Dufoiir sont

délégués à l' assemblée generale de l' u-
nion des Villes Suisses à Aarau , les 4

"et 5 Octobre.
Il est donne connaissance au Conseil

du rapport adresse à l 'Etat pour le sub-
vent ionnement  de la lu t te  contre le mil-
diou. Les subsides à toucher de ce- chef
ascendent à fr. 3500 sur une dépense
de fr. 11.000 environ.

Est approuvée la circulaire concernant
le t rans fe r t  à la Biancherie , dès le
15 novembre prochain , des dépóts dc
fumie r  anx Mayonnets.

Il est vote un subside de fr. 300 poni-
la iète centrale des Étudiants Suisses à
Sion des 22, 23 et 24 Septembre.

M. Jacques de R icdmat ten , à Sion ,
est désigné comme exper t de la Com-
mune pour l' expropriation d' un terrain
à la Zatte demandée par ies concession-
naires des Forces hydrauliques de la
Borgne.

Sur la proposition de la Commission
scolaire il est pris les décisions suivan-
tes :

1° Duran t  l' année scolaire il sera pro-
cède aux fra is  de la commune à l'ins-
pection medicale des Écoles primaires
et 'enfant ines  de la commune. Cette vi-
site est confiée au médecin de district ,
elle aura lieti une: fois l'an pour Ics éco-
les de banlieue , soit dans la deuxième
quinzain e  de février ,  et deux fois l' an
pour les écoles de la ville , soit dans la
deuxième quinza ine  de janvier  et dans
la première quinzaine  d' avril.  Elle por-
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de sa vie. Son caractère gèna l' eiitliousias-
me qu 'il aura i t  voulu  avoir pour son parti ,
et voilà pourquoi i ne j oua que Ies seconds
ròles — voirc le róle de souffleur. Mais sa
conscience peut consoler son amour-pr opre.
Ses amis pol i t iques  eurent  le talent de de-
venir quelque chose ; Ferréol Peti tcuenot ,
préfér a rester qu elqu 'un. »

Tandis qu 'on lui décernait cet éloge méri-
te , Ies lois qu 'il avait inaudites après Ies
avoir  appelées dorèrent inopinémen t  son dé-
clin dc quelques rayons heureux. Sa fille ,
contre son espoir , lui fu t  rendue.

Madame dc Cussigny, privée dc l' aide
des religieuses pour sa petite école vil la-
geoise, dut  les remplacer par une «défro-
quée ». Tout na ture l l ement  elle eut recours
à sa filleule.

Difficile à reconnai t re  dans son costume
hybride et disgràcieux de sécularisée qu i
veut  rest er hors du siècle. soeur Rose suit
sa rège dans une petite maison perdile de
l'humbl e villa ge normand . Comme autrefois
elle fait la classe; mais aussi elle soigné la
vieillesse — dans la per sonne de son père
qui est venu la rej oindre à Cussigny. El
Ferréol , comme autrefois également. n'abor-
de jamais certaines questions. Il se croit
rèsoli: à mourir  dans la Libre Pensée; mais
sa fi 1 le » au fond du crcur. sait qu 'elle obtien-
dra le retour du vteffrard aux croyances de
sa j eunesse. — Fin.

tera spécialement sur les cas de mala-
dies trausnii ssibles par contagión 'e t
comprendra l' examen de là- bouchei et
des part ies  découverte s du corps des
enfants .

Il sera fa i t  rapport au Président de
la commune sur le résultat de ces vi-
sites.

2° Dans les cas de maladies transmis-
sibles les enfant s  pauvres f réquentan t  les
écoles communales seront traités aux
frais  dc l'Elémosynaire avec libre choix
du médecin à la condit ion toutefois que
celui-ci rcnseigne le Président de la
commune sur  la marche de la maladie
et la date à laquelle l'élève pourra re-
prendre ses cours.

Pour les trai tements payés par la
commune il sera fa i t  abstraction des
spécialités comme remèdes.

Le Président fai t  rapport sur l'orga-
nisation du Collège industrie! commu-
nal.  Cet établissemcnt comprenant trois
années d'études , est frequente par 47
élèves.

La demande de Francois Rudaz , bou-
cher à Vex , cornin e fai t  d'ouvrir une
boucherie en vil le  est accordée moyen-
rtant que, le requér ant  se conforme aux
prescriptions légales sur la matière
ainsi qu 'aux direction s données par
l'inspecteur communal des viandes et
boucheries.

Voulant  parer aux abus constatés, il
est décide d'inter direi la chasse dans les
vignes rière le terri toire de la commu-
ne jusqin 'à la fin des vendanges ct aussi
longtemps que l ' adminis t ra t ion n 'en au-
ra pas annonce l' ouverture.

Sont accordécs les autorisations de
bàtir suivantes. d' après les plan s dépo-
sés :

1° à la Caisse Hypothécaire du Can-
ton pour un bà t iment  à la rue de la
Dcnt-Blanche. ;

2° à l'ingénieur Rauchenstein pour
une maison d 'habitat ion près dc la gare
à la condition qu 'il se soumctte aux di-
rections- du bureau :

3" a Blardone , serrurier, pour une an
nexe à sa maison d 'habi tat ion à Prati
fori ,  à la mème condi t io n  que ci-dessus

Décisions da Conseil d'Etat
Budget
Le Conseil d'Etat  décide de convo-

quer la commission du budget pour le
3 Novembre prochain et celle du régle-
ment  du Grand Conseil pour le 4 No-
vembre.

Médecins.
MM. les docteurs Paccaud , à Gletsch,

et Wil l imann , à Lausanne , sont autori-
sés, au vu du diplòme federai  dont ils
sont porteurs, à exercer l' art medicai
dans le Canton.

Subventions.
Le Conseil d 'Eta t  décide de trans-

met t re  ait * Conseil federai , en vue de
l' obtention d' une subventio n , le projet
d' assainissement de la plaine dit Rhóne
entre Riddes et le Trient.

11 décide d' allouer un subside de 12%
en faveur  des t ravaux d'établissement
d' un chemin forestier sur le territoire
de St-Gingolph et dc solliciter une sub-
vention federale pour ces travaux.

Etut-civil.
Sont nommés off iciers  de l 'état-civil:

Arrondissement,  Principal , Substitut
Thermen : V. Erpcn, I. Imesch
Balen : A. Ziirbriggcn. P. Burgeiier
Betten : Jos. Wellig
Obergesteln: L. Hallenbartcr
Munii : Cesar Zuber
R ied-Miìrel: Isid. Schwcry, J. Schwery
Gampel: J.-M. Lehner, Grég. Schnyder

Session.
Le Conseil d'Etat  a r rè te  la liste des

tractanda pour la session de Novem-
bre 1913.

Jos. GIROD , Monthe y JZZ.* D,anf,w
!

avise son honorable clientèle qu 'il vient de recevoir lUJQUAi pilUlUlIUU
un joli choix d'articles pour l'hiver , articles qui se j inooì-no nn pilli CTI frecommandent surtout par leur bonne qualité ,tels que UdodlU o oli oJJJilGJll
bas, chaussettes, calecons, maillots, tri- Dépót de matériaux de cons-
cots, sous-vètements en coton et en laine (jàger) gilets iraction :
de flanelle, cache-corset, gilets de chas  ̂ Il I fì lt T lì fìse pour hommes et enfants. V K u K K r K l lJaquettes tricotées et jaquettes drap pour fillettes |)l U fi  II II la II U
ct pour dames. Gants de peau , de laine , de colon , etc. Aoenae de *„ gare.
Chapeaux de feutre fins et ordinaires 

^̂  x ±  ̂ vBérels — Casquetles
TOUS LES ARTICLES POUR BÉBÉS

chemises, culotles , bas, chaussons, souliers, guètres, vpvrvRP A IULA onn
brassières, bonnets, capots , chapeaux , gants, etc. f>, V tjNUiyi. ae m,& AW

Jupes et blouse. pour dame. 'tres de lait j»r jov - Adr.,,,,
Complets pour hommes , jeunes gens et' enf ants 
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STATISTIQUE DES MARCHÉS
ì - ; ' !'•

Marti gny-Bourg. ; 1
20 octobre 1913

Vendus plus lias plus èie*
fr. fr.

Chevaux 9 550 800
Mulets 11 400 800
Anes 7 130 400
Tàureaux reprod. 14 150 280
Bceufs 2 300 —
Vaches 120 180 350
Génisses 60 150 380
Veaux 10 70 85
Porcs 30 45 110
Pocelets 50 15 15
Moutons 50 20 40

Ff équentation de la f oire : Assez
bonne.

Police sanitaire : Très bonne.
¦¦i I M I — ¦  m a aaaammm—

Bibliognap hie
LE JEUNE CATHOLIQUE, journal Illus-

tre pour nos eniants, paraissant chaque
mois et publié avec haute approbatlon ec-
clésiastique. — Suisse, 1 fr. 50 par an. —
Etranger , 2 fr.

Sommaire de la livraison d'octobre.
La rentrée des classes. — L'école. —

L'alphabet en chocolat. — Boum-Boum (sui-
te et fin).  — L'agacé (avec gravure ). —
Bornie discipline domestique. — Le bon éco-
Lier. — Le devoir de s'instruire. — Le chène
et le genèt. — Le retour du troupeau (pian-
elle). — Le petit tambour de la grande ar-
mée (suite) . — Travaux manuels. — Jeunes
filles , apprenez un état. — La petite pares-
seuse. — La chanson de Lisetta (gravure ) .

Pour s'abouner ou recevoir Numero d'es-
sai , s'adresser simplement ainsi :

Jeune Catholique , Sion.

A remarquer :
I ° L'Emulsion Scott est la

seule Emulsion d'huile de
foie de morue préparée
d'après le procède de Scott
et qui puisse justiher une
période de 38 ans de
succès.

2° L ' E m u l s i o n  Até ^Scott est compo- /t?j/§)
sée avec des ingré- f Ifijr
dients depremière \Wj\
qualité et nonob- «il\
stani toujours ex- dSsSSsflb»
celiente et efficace.

3° L'Emulsion Scott est un
! fortifiant d'un goùt agréable,

très digestible, un excitant
de l'appétit pour les adulici
comme pour les enfants.

, C c-t pourquoi on nchètera seu-
i ìcment l'Emulsion Scott et on ne

SJ *a*ssera sub&titucr aucune
ì iinitalion.

Ìl Pri:; : 2 r 30 ci 5 francs. I

N
EVRALGIE ZSK'SSff
S- 'IREHIÉDE S O U V E R A I N 11""1-
BtlUdOMlOiDl S0.CH D»aie«l» ,il- fluSn
Toutaa rhatrmaciai Mxiaar  J«_ «"ai'Ok.»

LAIT

LflUSANNErf-f -̂.. m-

Ecolé- LEMANIA
Prèparatio-v rapide,

approfondie.

Sf lohiuké

Maux de cou
« .l'étais a t te int  d 'un mal de con lort péni -

ble, contre lequel les Pastilles Wybert-Oaba
ont fait preuve « en quelques heures » d'une
efficacité ; extraordinaire ». 1291

M. JH à Granges.
En vente partout à 1 frane la boite.
Demander expre ssément les Pastilles Qaba.
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Faites de temps en temps une cure au Biomalt
SJé

Lorsque vous ressentez le besoin de fortifìer , de reconstituer votre
le bienfaisant Biomalt. Aucun moyen n est plus simple, plus commode et plus agréable. Aucun n 'est
plus largement apprécié par tous. Non seulement les forces reviennent, mais presque touj ours on ob-
tient une amélioration extraordinaire de l'aspect extérieur. On se sent raj euni , régénéré , fortifie.

Biomalt n est pas un médicament. C est un suralimcnt merveilleux , d' une puissance vitale incomp arable , compose de phospliate
véjr étaux assimilables et d'extrait de malt spécialement stérilisé. Biomalt est très agréable au goùt. Il peut ètre pris nature , mais
il se~mélange très bien au lait , au cacao , au thè , à toutes les boissons et à tous les alimcnts à qui il communi qué sa 6aveur aroma-
tique. ¦•>¦

est en vente dans toutes les pharmacies et drogueries. La boite de 300 grammes est vendite Fr . 1.60, la grande boite de G00 grammes est vendue
Fr. 2.90. Comparez la valeur et les prix des divers reconsli tuants et vous reconnaitrez le bon marche du nutre , chose d' autant  plus appréciable
que la plus petite boite peut suff i re  pour une semaine et étre utili sée jusqu 'à la dernière goutte. Si, par hasard , vous ne trouviez pas sur votre
place notr e excellent Biomalt , écrivez-nous un mot et nous vous dirons où vous pourrez vous en procurer au plus près. Demaiidez-nous aussi
la brochure explicative gratuite. _ . . „ . . _ . _ .  ,., , . „. ,. . „Fabrique Suisse de Galactina , Dcpart. dietcti que Biomalt , à Berne.

BIOMALT
ATTENTION !

AU PRINTEMPS
(vis-à-vis de l'Hotel du Cerf) MONTHEY

On cède au prix coùtant des COUVERTURES de
LIT, des TOILES CIREES , ct des BLOUSES de
PAYSAN.

Se recommande : Cne CHAPPEX

Fabrication de choucroute
E« gros — o— Détail

J'ofTre de la choucroute lre qualité , de bon goùt ,
coupé fine , en tonneaux de 20 à 100 kg. à 16 cts. le
kg. pour les revendeurs. Expédition prompte et soi-
gnée.

Etablissement d'borliculture , Grund-Glis , Bri gue.
— Téléphone 3Q — 

MONTHEY — Avenue de la gare - MONTHEY

Blanchissage - Repassage
Travail soigné. — o - Prix modéré.

Se recommande : N. Arlettaz , repasseuse

Vins en gros
Maison A. Rossa, Martigny
Prochain arrivage de Vins nouveaux italiens , blancs

et rouges.
Se recommande : A. ROSSA, Vins , MARTIGNY.

Pour la Toussaint
ARBUSTES DE CIMETIÈRES

Frènes pleureurs ) haut 1 m 5fJ ,, j  m 80
Saules pleureurs )

Rosicrs pleureurs , cyprès, ifs , roses de Noél.

Pépinières du Domaine des Iles
Ch. PETER, MARTIGNY

MAGASIN J. GATTIKER , BEX
Véks et Machines à coudre neuves des rneilleures marques.
VELÓS occasion , état de neuf , roue libre , à très
bas prix.

MACHINES à COUDRE, occasion , dep. 2ó frs .
Facilité de payement. Rèparations et fournitures.

VIN NOUVEAU
La Maison H. CHERBDLLIEZ. grains et vins, Jumelles 4,

Lausanne , informe sa clientèle que Ics premiers wagons
de moùt d'Italie , (traite selon los procédés suisses et sous
ma surveillance), sont arrivés : le litre 40 cts , rabais par
quantités. Dégustation et échantillon. Vins de 1>« qualité ,
garantis naturels. Tel. 620. 1290

AVIS AUX DAMES
Recu Hn très beau choix de CHAPEAUX D'HIVER derniè-

re nouveauté garnis et non-garnis, ainsi que chapeaux
ordinaires , garnis, à trés bas prix. Rèparations , iransfor-
mations et fournitures en tous genres.

Grand choix de Couronnes morluaires et fournilnres
pour deuil.

Prix modérés — o— Se recommande
Bex, Rue de l'Avancon. M>° J. BOLL.

8̂T Amateurs
¦*¦*• Photographes

avant d acheter vos

Appareils et ioumiinres de photographie
demandez conseil GRATUITEMENT à

H. Riiedi , photo graphe diplòme , Montana-Vermala
car vous trouverez dans ce magasin INCONTESTA-
BLEMENT LE MIEUX ASSORTI et le plus im-
portant en Valais, justement ce que vous désire/. 1 11

Toujours grand choix en appareils : Zciss, Górz ,
Ica , Contessa , Voigtlaudcr .Eruemann , Ansco, Ensign ,
Kodaks , etc. à partir de 5 frs. jusqu'à 650, ainsi que
toutes fournitures aux prix originaux des catalogues.

Occasiona, Echanges ct achats d'appareils ; toustravaux d'amateurs ct de professionnels.
Seal représentant en Valais, de nouveautés

sensationnellcs en photographie moderne.
Demandez listes & catalogues 111 986

GRANDS MAGASINS

iile11 lŷ! I W m m  ' 13 la la xm \mfga Sai ^̂ wB IslaBS i m aS E» Ŝta ?̂

eie Paris
Rue du Chàteau M O N T H E Y  Rue du Chàteau

A l'occasion du jour de foire
GRANDE VENTE AU RABAIS

Nous informons nos clients que nous venons
de recevoir tous les articles d'hiver. Afin d'ar-
river à les écouler le plus vite , nous avons dé-
cide de faire des sacrifices comme jama is. Cha-
cun peut venir se rendre compte que nulle part
ailleurs vous trouverez aussi bon marche .

Notre système : Vendre beaucoup et à bas p rix
Que cnacun era. juge l

2500 flanelles coton au lieu de 0 50 maintenant 0.40
500 chemises pour hommes au lieu de 2.50 maintenant 1.95
1000 bas pour dames , à còtes au lieu de 1.45 ma intenant 0.95
Laine de Schaffouse extra au lieu de 1.75 mainte nant 1.65
Chapeaux feutre , hommes , en noir et autres couleurs

au lieu de 4.50 3 50
Jupons pour dames , chauds , 3. 3.25, 3.50, 4.50, 5.—
Camisoles hommes , qualité très borine 1 .9.)
Pantalons en drap 8.50
Trlcots , Pèlerines , Blouses
Pantoufles très chaudes , Ilsìères 2.75
500 complets toutes grandeurs depuis 25 à 45 fr.

Favorisez votre Journal
par vos Annonces 

gpfe ¦ M ga ¦ 0% Grand choix

PI H ill il nlr^nf' Maison  EMCHì i 14 11 E 
a ,0 ¦» Avenue du Kursaal , MONTREUX¦ IHI1U éiectnqu es cataloooe gratis sor deniaDde 1

Un lion savon ponr un mari
est souvent l'obj et* plus cliéri.
Le SAVON D'OR incomparable
vaut mieux quo pòulets sur la tabi

#####f#:Widmaiìn ®. Cie

F R O M A G E S
Nous expédions par poste

fromage gras, qual i té  extra ;\
85 cts la livre ; fromage mai-
gro salò, excellente qual i té
•\ 65 cts la livre.
GLEYIIE ot IM MÌOUI ) , laite-
rie mod fil e, 13, Une Si-Fran-
cois, Lausanne . DK4

Uu ménage soigné de 3-1
personnes, à Lausanne , cher-
che , pour le 15 Novembre
prochain
une ctxisinière

de ler ordre, qui voudrait
aussi aider a la tenue du mé-
nage. — Adresser les offres
avec références ct nrélen-
tions ;\ l'Administration du
Nouvell iste sous les iui t ia l es
M. J. 500.

ON DEMANDE pour
tout de suite une

fille de cuisine
Se présenter ailCENTRAL
LOGIS HO TEL , à Bex.

On demande
pour entrer do suite

un jeune homme
de IO à IS ans, cornine

cocher
dans une famille. Adr.: \ Illa
Rija , Arosa. Grisons. 
.li une homme , à St-Maurice ,
demande des
LEQONS DE FRANQAIS
le soir. S'adresser au bureau
du J ournal. 

Le Docteur
Joseph de Kalbermatten

A MONTHEY
a repris ses consulta-

tions.

orgamsme épmsé, essayez donc

PÉPINIÈRES du Domaine des Iles
Recommandées par l'Etat du Valais

Agriculteurs , soucieux d'une bonne réussite , venez choi-
sir en pépinières des arbres faits dans le pays et évitez
d'acheter la marchandise étrangère. Choix sélectionné
d'abricotiers Luizet, pommiers , poiriers , póchers , pruniers ,
cognassiers. cerisiers , noyers greffés.

Tiges pyraruides , palmettes , gohelets , cordona ,
groseillers, cassis , framboisiers , noiseliers , griffes
d'asperges , (i geante hàtive d'Argenteuil ». Osiers &é-
lcctionnés. Cònifères .p lants forestiers. Plantes grini-
pantes , rosiers ci arbustes à fleurs. 1230

Ch. PETER , MARTIGNY

VINS EN GROS
Georges SPAGNOLI , Martignj
avise son honorable clientèle que vu le manqué de
récolte en Valais , il s'est approvis ionné de vins ita-
liens des premiers crùs. Par ses importants achats
à la propriété , il se trouve en mesure de livrer à des
prix déiiant toute concurrence.

Le premier wagon de moùt arrivò a donne entière
satisfaction à tous mes acheteurs.

Echantillons à disposition. 1235

FA BRIQUE DE RSEUBLES

iprès dc l'è'glisa prò).) §i©jn !Pr&s da l'église prot,

^meubl cmints complets d'hótels , pensions,
-- ."as, resta man is, età.

Orar? d chol ;-- de mobilier de chambre à sou
.-her , salon , ch-snibre è manger.

Glaces, tapis, rideaux , ehslses de Vienne ,
coutil , crin sniffi a! et vegetai. 3

Wj irehandiss de ahoix. —- Prix avanUfireux.

A kiuer à Si-Maurice

ALMANACH du VALAIS 1014
Au détail 40 cent

I colis de "2 '/, kg- (18 ex.) 5 fr.40
1 » de 5 kg. (37 ex.) IO fr.80

S'adresser à l'excéditeur principal ou simp le-
ment ainsi : Case postale 14046. Sion.

EXTRA1T DE LA TABLE DES MATIÈRES

Le Valais du 18,nc siècle. — Le Grand St-Bernard
a travers Ics àges. — Pcrroncttc , la Rose d'Arbi-
gnon. — Le premier vi gneron dc Salvan. — Au chà-
teau dc la Soie. — Le portra it d'Eup hémie. — La
guerre des Balkans. — La mort bianche. — Le Lò-
ìschberg. — Nuit sourdc (histoire de Noci)— Chro -
ni que valaisanne. — Que senier pour le printemps .—
Notions de culture forestière. — L'emploi du fumici- ,
etc. etc. — PORTRAITS : MM. Bioley et Troillet ,
conseillers d'Etat , l'aviateur Bider. H 1002 S

Ix.fct.1 liliale et sérieux ! Pour
soumettre , mème à distance , une personne au caprice de
votre volente , demandez à M . Stéphan , Boulev. St-Marcel ,
li , son livre , Forces lncoiinue s , (gratis.).

appartement
neuf

sur Grand' l tue.  S'adresser
magasin FAHQUET.

rlRirmifffr'- ¦ r uiviiautit; i
«,&-.. ^

Fortifiant naturel
ttiivmr.ti pr lu crMcr.»

*.ur- r.. ,..:r..-. .¦ j, t hljioi.. !tt **** 1̂-«¦ -.:- ....,. rujf-MT.cn «-- «CO»**'"
""-- - .- -e, ,i f , u i„ ,„,».j tui"''T'-• <"¦>, .-aMsaira l.-s-jc-uilt *•"»**

V. bolcc Tr. 2.«0 1
' -¦- fin t. I. r.Sckuc le Cticttin Bea cWj

Ea vente partout

unii  touJoura
V E A U :  le meil-

leur et le mieux
contróle. Où II n*Ya pns de dépòt de-
mandez a Gland,
franco 5 kg. 8 fp. l
10li(i lì Ir. : 25 kij.

revient toujours.* fr. 50. OB




